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Le Var, 6 000 km2, 420 km de littoral avec 
ses îles aux hivers doux, des montagnes 
dépassant 1 500 m, des roches très 

diverses, un climat méditerranéen dominant : 
tout cela contribue à une forte diversité de 
la flore. Le département compte plus de 
3 000 plantes dont 2 400 plantes indigènes, 
richesse favorisée par les bouleversements 
écologiques des 5 derniers millions d’années.

Malheureusement la flore est malmenée, 
avec plus de 70 espèces végétales disparues 
ou non revues depuis un siècle. 
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• Description physique du Var • Les espèces exotiques envahissantes

• Plus de 1 000 pages de notices spécifiques traitant 3 000 espèces

• Description des écosystèmes
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Les unités naturelles  
du département du Var

Par Christian Boucher, Annie Aboucaya, Jean-Marie Astier et Georges Rebuffel

Avec ses 6 023 km², le Var suit, par sa superficie, 
le département de l’Hérault. Le Var est l’un des 
cinq départements méditerranéens continentaux 

où coexistent une plaine littorale et un relief dépassant 
1 500  mètres d’altitude. En zone méditerranéenne occi-
dentale, les moyennes annuelles des températures ramenées 
à l’altitude zéro montrent que l’isotherme 15 °C suit une dia-
gonale passant par Perpignan, Marseille, Roquestéron, Gênes 
(Ozenda, 1994). Ce fait, en relation avec l’influence climatique 
du golfe de Gênes, confère au littoral et aux plaines varoises 

une végétation thermophile, certes moins que celle de la 
Riviera, mais bien plus que celle du Languedoc.

Nous proposons le découpage du département en dix secteurs 
définis à partir de la nature des roches et la géomorphologie, la 
répartition des espèces, le climat et enfin la végétation. Nous 
tentons ainsi de recadrer le département du Var dans son 
ensemble régional. Les secteurs 1 à 5 appartiennent à ce que 
l’on nomme la « Provence sédimentaire ».

Carte des unités naturelles du Var

Source : UE-SOeS, CORINE Land Cover, bd topo IGN – CBNMed (GD), février 2020.

1 –  Le Var occidental
1a –  Le nord-ouest
1b –  Le sud-ouest continental
2 –   Le sud-ouest littoral  

et les « collines 
toulonnaises »

3 –  Le Centre-Var
4 –  Le centre-nord
5 –  Les reliefs du nord-est
6 –  Le massif des Maures
7 –  La dépression permienne
8 –   Le nord-est de la 

Provence « cristalline »
8a –   Les forêts de Palayson  

et de Terres Gastes
8b –  Le Rocher de Roquebrune
8c –   La barre rhyolitique de la 

Colle du Rouet – Malvoisin
8d –   Les bois du Rouet  

et de Bagnols
8e –  Le massif de l’Esterel
8f –  Le massif du Tanneron
9 –   Le littoral entre 

Carqueiranne et le Trayas 
(Saint-Raphaël)

10 –  Les îles d’Hyères
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programme a intégré un diagnostic pour chaque sous-popu-
lation incluant une cartographie précise et un plan de gestion 
sectorisé avec choix entre l’éradication totale, le contrôle ou le 
laisser faire. L’éradication consiste en un arrachage à la mini-
pelle, avec des repasses régulières (représentant un temps 
agent de 7,5 heures pour 100 m²) et des replantations d’es-
pèces arborées ou arbustives indigènes.

Le contrôle se fait par broyage des sujets deux fois par an avec 
des coupes d’éclaircies et le maintien de quelques individus 
nommés les « brins tire-sève » (selon méthodologie Quertier et 
Aboucaya, 1998). 1 806 m² ont été traités sur 4 019 concernés 
(com. écrite P. Lacosse, PNPC).

■  À partir de 2008, le département du Var a mené pendant 
plusieurs années une opération expérimentale prometteuse 
sur Ailanthus altissima en vallée de la Môle, consistant en une 
cartographie précise des secteurs, suivie de l’élimination d’un 
certain nombre de pieds adultes par cerclage du tronc et des 
plantules par arrachage.

Acacia dealbata

JV
C

Acacia dealbata, 
colonisation du 
milieu naturel.BH
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Ailanthus altissima 
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L’herbier de posidonies  
et la protection des rivages
Un écosystème  
face aux impacts anthropiques  
et au changement climatique

Par Jean-Marie Astier

L’édification de la matte, son rôle protecteur

La posidonie (Posidonia oceanica) est constituée par des 
tiges souterraines, ou rhizomes, portant de longues feuilles 
rubanées. La croissance des rhizomes, dressés ou rampants, 
forme un lacis qui, colmaté par des sédiments et débris d’orga-
nismes, constitue des mattes, lesquelles s’élèvent lentement et 
peuvent atteindre 6 m de hauteur.

Les mattes et les longues feuilles de posidonies, denses (jusqu’à 
7 000 au m²) et flexibles, fixent les sédiments et cassent les 
houles. Il s’y établit un équilibre écologique des zones littorales 
marines, une résilience des côtes vis-à-vis des changements 
climatiques, des tempêtes ou des montées des eaux marines.

Les récifs-barrières de posidonies

Dans les baies abritées, la croissance verticale de l’herbier 
permet aux feuilles d’affleurer en surface, formant un récif-
 barrière. Si l’herbier se développe près du rivage, un récif 
frangeant se constitue, pouvant évoluer en récif-barrière. Les 
plages sont alors protégées. Mais l’édification de ports et de 
terre-pleins au fond des baies a détruit de nombreux récifs-
barrières. Au Mourillon (Toulon), ces récifs, qui s’étendaient sur 
1,7 km, ont été ensevelis sous des remblais. Seuls subsistent 

ceux de la baie de Port-Cros, de la Madrague de Giens, de la 
plage du Pentagone à Hyères, du Brusc, et deux lambeaux au 
Mourillon.

Les banquettes de feuilles mortes  
de posidonies

Dès les tempêtes d’automne, les feuilles mortes sont rejetées 
sur les rivages, se mêlent aux sables et contribuent à la conso-
lidation des plages en formant des banquettes. Ces dépôts en 
forme de biseau présentent, côté mer, une « falaise » d’érosion 

Banquettes de feuilles mortes de posidonies (tombolo ouest de Giens).
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Effectif : 5 (6) Stations : 8 (9) Europ-SW

Hémicryptophyte (Thérophyte)

Anthyllis vulneraria L. (incl. subsp. praepropera (A. Kern.) Bornm.  
= subsp. dillenii auct., subsp. rubriflora Arcang. ;  
subsp. sampaioana (Rothm.) Vasc. = subsp. forondae (Sennen) Cullen)
Vulnéraire
Tè, vulneràri, galassoun

Plante calcicole présente dans tout le Var, à l’exception des Maures (mention ancienne de spon-
tanéité douteuse à Saint-Tropez, Jahandiez in A. et J., 1908), de l’Esterel, du Tanneron. Coteaux et 
pelouses sèches, étages mésoméditerranéen à montagnard méditerranéen (Rosmarinetalia offici-
nalis, Festuco-Brometea, Phlomido lychnitidis-Brachypodion retusi). Deux sous-espèces dans le Var :
– subsp. praepropera : taxon le plus répandu. De Hyères (mont des Oiseaux, V.N. et M. Morando 
2019) à Vinon (les Plaines, V.N. et H.M. 2017), Aiguines (Grand Margès, Inflovar 2017), Le Bourguet 
(Maurin-Clare, Y.M. 2019) ;
– subsp. sampaioana : uniquement en altitude, du supraméditerranéen au montagnard méditer-
ranéen : Aiguines (Grande Forêt, Inflovar 2017), Comps (bois du Fayet, Inflovar 2017 ; plateau du 
Pont, H.M. et al. 2014), Bargème (Grand Brouis, Inflovar 2017), Mons (Lachens, Inflovar 2015), Le 
Bourguet (pont de l’Evescat, H.M. et al. 2017), Pontevès (Gros Bessillon, H.M. et al. 2014). – A.A.

Effectif : 5 Stations : 6 (7) Méd-Atlant.

Thérophyte

Ornithopus pinnatus (Mill.) Druce (O. exstipulatus Thore, O. ebracteatus Brot.)
Pied d’oiseau penné
Erbo-ruco, erbo-dóu-gus, cauliho, amarun, cauletoun (noms génériques)

Pelouses sablonneuses, milieux humides temporaires, sur substrat cristallin (Helianthemion guttati, 
Isoetion), aux étages thermo et mésoméditerranéen. Principalement connu dans les massifs cris-
tallins des Maures, de la Colle du Rouet, de l’Esterel et du Tanneron : îles d’Hyères (Port-Cros, vasques 
Notre-Dame, A.A. 2013 ; Bagaud, F.M., 1998 [1798], revu É. Krebs 2014 ; le Levant, A.A. et al. 2002, 
G.B. et al. 2013, 2017), Le Cannet-des-Maures (H.M. et al. 2003 ; piste des Aurèdes, Y.M. et al. 2016), 
Le Muy (mares cupulaires, Inflovar 2000), Roquebrune (Haute Rouquaire, H.M. et Y.M. 2009), Fréjus 
(vallon de Bonaude, Inflovar 2018), Tanneron (plateau de Gournier, H.M. et Y.M. 2018). Une localité 
au Revest sur grès décalcifiés (rochers du Pigeonnier, Y.M. 2004). – A.A. et A.L.

Effectif : 5 Stations : 7 (8) Sténoméd.

Thérophyte

Tripodion tetraphyllum (L.) Fourr. (Anthyllis tetraphylla L.)
Anthyllide à quatre feuilles

Pelouses thermophiles ouvertes, étages thermo et mésoméditerranéen. Calcicole préférante, mais 
quelques localités sur silice. Fréjus (Perreymond in A. et J., 1908), Vidauban (Jas de la Barre, H.M. 
et Y.M. 2007), Le Luc (Sainte-Hélène, H.M. et Y.M. 2015), Gonfaron (les Ribas, H.M. et Y.M. 2007), 
Collobrières (piste de Valescure, Y.M. 2008), Le Revest (mont Caume, H.M. et al. 2003 ; la Ripelle, 
Y.M. 2016), Toulon (Faron, Y.M. 2005 ; Forgentier, B. Rebaudo 2016), La Valette (Coudon, Y.O. 1994, 
M. Pires et al. 2017), Sanary (la Vernette, Y.M. 2015), Six-Fours (Pépiole, Roux in A. et J., 1908 ; revu 
H.M. et Y.M. 2007), Carqueiranne (col du Serre, A.A. 2015), Hyères (le Palyvestre, A.A. 2013 ; le 
Levant, G.B. 2015, 2016), La Croix-Valmer (Re. Molinier, 1952 [220] ; P. Lacosse et A.A., 2005 [2627]), 
Solliès-Toucas, Besse, Flassans (le Coudounier, A.L. 2013), Callian (adret du Défens, Inflovar 2015), 
Montauroux (Y.M. 2010), Salernes (M. Portas 2012). – A.A.

Effectif : 5 Stations : 6 Sténoméd.

Chaméphyte

Lotus rectus L. (Dorycnium rectum (L.) Ser., 
Bonjeania recta Rchb.)
Dorycnie dressée, bonjeanie élevée

Plante tolérante pour la nature du substrat, thermophile et 
héliophile, mésohygrophile à hygrophile : bords de cours et 
de plans d’eau, fossés et canaux, marais, du thermo au supra-
méditerranéen (Molinio-Holoschoenion). Pour le Var, elle se 
rencontre couramment sur la bande littorale et dans la vallée 
de l’Argens, mais manque dans le tiers septentrional du dépar-
tement à l’exception du confluent Durance-Verdon à Vinon 
(bords de la Louane vers les Mians, H.M. et Y.M. 2003 ; ripi-
sylve du Verdon, H.M. et Y.M. 2005 ; les Mians, J. Baret 2008 ; la 
Levade, J. Volant 2011) et de deux localités isolées à Saint-Julien 
(la Paludette, H.M. et Y.M. 2003) et Trigance (la Clape, R.C. et 
Y.M. 2003). – B.G. et A.L.

Effectif : 6 (7) Stations : 8 Euryméd.

Chaméphyte (Phanérophyte)

Lotus hirsutus L. (Dorycnium hirsutum (L.) Ser., Bonjeania hirsuta (L.) Rchb.)
Dorycnie hirsute, bonjeanie velue
Tamous, blanqueto-de-prat, pèd-d’aucèu

Ce sous-arbrisseau tolère des substrats chimiquement divers et montre un comportement hélio-
phile, thermophile mais surtout mésoxérophile à xérophile : pelouses sur talus et rocailles, clairières 
et lisières forestières, friches, rochers littoraux, aux étages thermo et mésoméditerranéen (Cisto-
Lavanduletea, Rosmarino-Ericion, Quercetalia ilicis, Thymelaeetum hirsutae). Répartition large mais 
hétérogène dans le Var. Répandu sur le littoral depuis Saint-Cyr (les Baumelles, H.M. et Y.M. 2012) 
jusqu’au Trayas (pointe d’Aurelle, H.M. et Y.M. 2019), en passant par les trois îles d’Hyères. Vers l’inté-
rieur du département, on le retrouve sur les hauteurs de l’arrière-pays toulonnais à Signes et Évenos, 
dans la dépression permienne et ses abords vers Gonfaron et Besse, dans la partie occidentale du 
bassin de Saint-Maximin (Ollières, Pourcieux et Pourrières) et dans le Dracénois. Présent dans le 
tiers septentrional du Var. – B.G. et A.L.

BH
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Ornithopus compressus L.
Pied d’oiseau comprimé
Canitorto, pèd-d’aucèu, pèd-de-gus…

Espèce des pelouses sablonneuses sèches sur sol acide (Cisto-
Lavanduletea, Helianthemion guttati) aux étages thermo et 
mésoméditerranéen. Très abondante dans les massifs cristallins 
des Maures (îles d’Hyères comprises), de la Colle du Rouet, de 
l’Esterel et du Tanneron, elle est présente de façon plus mar-
ginale à Évenos (Fontaniou, A. Vilks, 1982 [1423] ; Rochers de 
l’Aigue, Inflovar 2003 ; grès de Sainte-Anne, H.M. et Y.M. 2010), 
Seillans (la Tire et piste des Mauresques, Y.M. 2011 ; ravin de 
la Source, H.M. et al. 2018), Fayence (Preyne, Y.M. et al. 2004). 
– A.A. et A.L.

Effectif : 6 Stations : 8 (9) Méd-Atlant.
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Lotus hirsutus
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subsp. sampaioanaJU

Tripodion tetraphyllum
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Ornithopus pinnatus
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Anthyllis vulneraria 
subsp. praepropera
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Effectif : 2 (3) Stations : 4 (5) Orig. Amér-N

Phanérophyte

Gleditsia triacanthos L.
Févier d’Amérique
Aubre-di-cacalauso, fairero

Planté en bord des routes et pistes, cet arbre, dont le tronc et les branches portent en général de 
redoutables épines ramifiées de 1-5 cm de long, est une espèce exotique envahissante potentielle 
dans notre région (Stratégie régionale PACA sur les plantes exotiques envahissantes, Terrin et al., 
2014), souvent sur les bords de cours d’eau et zones humides. Signalé à La Garde (sentier de San 
Peyre, Y.M. 2011), Hyères (les Maurels, H.M. et Y.M. 2006), Le Lavandou (Pramousquier, H.M. et Y.M. 
2011), Cogolin (les Faïsses, berge de la Môle, Y.M. et al. 2013, 2017), Roquebrune (lac de l’Arèna, R.C. 
et Y.M. 2006), Vidauban (P. Auda 2016), Fréjus (vallon de Gargalon, H.M. et Y.M. 2004 ; la Grande 
Garonne, H.M. et Y.M. 2017), Callas (Basse Garduère, R.C. et Y.M. 2005), Signes (Chibron, P. Auda 
2015), Saint-Antonin (les Févriers, H.M. et Y.M. 2006). Peu dynamique dans le Var. – A.A.

Effectif : 4 (5) Stations : 7 (8) Orig. Europ-S, Asie-W

Phanérophyte

Cercis siliquastrum L.
Arbre de Judée, gainier, arbre de feu, faux caroubier
Aubre-de-Judas, avelatié, acacia-rouge, flour-de-mèu

Arbre calcicline tolérant, mésoxérophile à mésohygrophile, thermophile, héliophile aux étages 
thermo et mésoméditerranéen. Introduit pour l’ornement, peut se naturaliser hors des parcs et 
jardins sur alluvions et colluvions dans des friches, des haies et des ripisylves, devenant parfois 
localement envahissant. Abondant dans l’aire toulonnaise et bien présent dans tout le bassin de 
l’Argens, de Saint-Maximin et Châteauvert (vallon Sourn, H.M. et Y.M. 2009) jusqu’à Fréjus (les 
Esclamandes, R.C. et al. 2005) et Saint-Raphaël (le Trayas, H.M. et Y.M. 2014). Par contre, rare dans 
le massif des Maures sensu lato (Porquerolles, N.C. 2004 ; le Levant, G.B. 2017 ; Cogolin, berge de 
la Môle, Y.M. 2017 ; Saint-Tropez, baie des Canoubiers, Inflovar 1998), et répartition localisée dans 
l’Esterel (souvent planté en bord de piste). – A.L. et B.G.

Fabaceae

Cercis siliquastrum
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1 184 pages – 3 000 taxons traités –  
2 600 photos – 2 380 cartes

Format : 21 × 28 cm – Relié 


